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Le 
Da Vinci Code 
et l’Opus Dei

Les membres de l’Opus Dei 
sont-ils des moines ?
Non. Les membres de l’Opus Dei cherchent à vivre leur foi 
chrétienne au milieu de la société séculière, et non en se retirant du
monde comme ceux qui sont appelés à la vie monastique. Le Da
Vinci Code présente une image exactement inversée de l’Opus Dei.
Les membres numéraires et agrégés de l’Opus Dei, qui sont une
minorité, choisissent le célibat en vue de se rendre disponibles pour
organiser et prendre en charge les activités de l’Opus Dei. Comme
tous les autres membres, cependant, ils conservent une activité
professionnelle normale, et demeurent de simples laïcs. Ils ne 
prononcent pas de vœux, ne portent pas de robe de bure, ne dorment
pas sur des paillasses, ne passent pas tout leur temps en prières et
en mortifications corporelles, ni ne se comportent en aucune autre
manière comme le Silas du Da Vinci Code.

Les femmes ont-elles le même statut 
que les hommes dans l’Opus Dei ?
Oui. Les femmes et les hommes partagent la même dignité 
d’enfants de Dieu, et reçoivent le même appel à la sainteté. 
Les hommes et les femmes de l’Opus Dei vivent le même esprit, 
développent parallèlement leurs apostolats, et s’engagent de la
même manière à sanctifier leur travail et leur vie familiale. 
Ils assument également des responsabilités identiques dans le
gouvernement et la formation de l’Opus Dei.
Les femmes de l’Opus Dei exercent toutes sortes de professions, 
celles que la société considère comme prestigieuses et celles qu’elle
tend aujourd’hui à sous-estimer, comme celui d’une femme au foyer.
Dans le Da Vinci Code, le fait que des femmes de l’Opus Dei 
assument des métiers de service au sein des centres de l’Opus Dei
est interprété comme un signe de mépris. Mais la même réalité est
vécue dans de nombreuses familles, et suggérer qu’un tel travail
manque de dignité n’est guère respectueux pour les femmes qui s’y
consacrent. L’Opus Dei enseigne que tout travail réalisé avec amour
de Dieu est d’égale valeur.

Les membres de l’Opus Dei pratiquent-ils 
la “mortification corporelle” ?
Oui. Comme les autres chrétiens, ils essaient d’introduire dans leur
vie une dimension de sacrifice. L’esprit de l’Opus Dei, qui est de 
chercher Dieu dans les activités quotidiennes, privilégie les sacrifices
humbles et discrets : accomplir consciencieusement son devoir du
moment, faire passer les besoins d’autrui avant les siens, garder la
bonne humeur dans les contrariétés. En outre, conformément à ce
que recommande l’Église, les membres de l’Opus Dei pratiquent 
occasionnellement de petites mortifications physiques, comme celle
de se priver d’un plat ou d’une boisson.
Toujours dans cet esprit, les membres numéraires et agrégés 
recourent de façon modérée à des moyens de pénitence traditionnels
dans l’Église, comme l’usage du cilice ou de la discipline. Mais
contrairement aux descriptions grotesques du Da Vinci Code, ils ne
s’exposent à aucune lésion ou blessure, tout au plus à une certaine
gêne. Ces mortifications sont pratiquées par des chrétiens depuis des
siècles et sont habituelles dans la vie des saints : François d’Assise,
Thomas More, Thérèse de Lisieux, le Padre Pio ou Mère Teresa en
sont des exemples. Le but de ces pratiques est l’imitation du Christ et
l’union à son sacrifice rédempteur (cf. Matthieu 16, 24). Elles sont
cependant d’une importance secondaire par rapport à la vie de prière
et le service des autres.

L’Opus Dei est-il une secte fondamentaliste,
comme le suggère le Da Vinci Code ?
Non. L’Opus Dei est partie intégrante de l’Église catholique. 
Sa mission, en tant que composante de l’organisation hiérarchique de
l’Église, est de compléter l’œuvre des paroisses en proposant une 
formation et un accompagnement spirituels supplémentaires. L’Opus
Dei est dirigé par un prélat nommé par le pape : actuellement, 
Mgr Xavier Echevarria. Ses membres sont présents dans plus de
soixante pays. Tous ses centres sont connus de l’évêque du lieu 
et ont reçu son agrément.
L’Opus Dei ne professe aucune autre doctrine que celle de l’Église, et
ses membres cherchent à suivre tous ses enseignements. On ne peut
appliquer à l’Église des catégories comme la gauche et la droite, le
libéralisme et le conservatisme, le fondamentalisme et le progres-
sisme. Cela ne vaut pas davantage pour l’Opus Dei. En outre, l’Opus
Dei respecte la liberté des consciences : 
il n’impose aucune opinion particulière, notamment dans le domaine
politique, social ou théologique. Il n’admet aucune pression visant à
provoquer la participation à ses activités ou l’engagement en son sein.
Vivre un christianisme authentique, que ce soit ou non comme membre
de l’Opus Dei, n’est possible que dans la pleine liberté de l’amour.

Opus Dei 
et Da Vinci Code :
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Pour en savoir plus :

Q U E S T I O N S E T R É P O N S E S



"Des chrétiens courants"

Si tous les baptisés sont appelés à la sainteté, 
il y a beaucoup de manières de répondre à

cet appel : tout le monde n’est pas fait pour
l’Opus Dei. Il s’agit, en effet, d’une vocation.
Elle implique l’engagement à recevoir un
accompagnement spirituel dans l’Opus
Dei, ainsi qu’à fréquenter les sacrements,
à prier, à faire de l’apostolat, et d’une
façon générale à s’efforcer, avec humilité
et constance, de grandir dans les 
vertus et tendre vers la sainteté
selon l’esprit de saint Josémaria
Escriva. Les membres de l’Opus Dei
peuvent être des agrégés, des
numéraires ou des surnuméraires.
La plupart sont des surnuméraires,
mariés, qui cherchent à suivre le
Christ en sanctifiant leur travail,
aussi bien à la maison qu’à 
l’extérieur, en entretenant la 
jeunesse de leur amour, en
accueillant et éduquant 
généreusement les enfants que
Dieu leur donne, en partageant
leur foi avec leur famille et leurs
amis. Les numéraires et les agrégés
vivent la même vocation, c’est-à-dire
la recherche de la sainteté à 
travers le travail, l’amitié, et leurs
activités séculières habituelles.
Toutefois, ils s’engagent au célibat,
afin de pouvoir se consacrer plus
pleinement aux activités de formation

spirituelle de l’Opus Dei. Les numéraires
et les agrégés ne sont pas des moines

ou des religieuses : l’engagement dans
l’Opus Dei n’implique pour eux aucun

changement dans leur vie professionnelle
ou leur condition de fidèle laïc.

“Activités de formation chrétienne”

Les principales activités qu’organise l’Opus Dei
sont des enseignements, des retraites, et 

l’accompagnement spirituel. Il n’est pas
nécessaire d’être membre pour recevoir
cette formation et, de fait, la plupart de
ceux qui en bénéficient n’appartiennent
pas à l’Opus Dei. 
L’objet de cette formation est d’aider
chacun à trouver des manières 
concrètes de grandir dans la sainteté :
comment développer sa vie spirituelle,
alors que l’on est très occupé ? 
comment réaliser son travail et ses
autres activités quotidiennes dans un
esprit plus chrétien ? quelle
influence la foi chrétienne a-t-elle
dans sa vie de famille, ses relations
amicales, ses activités sociales ?
La formation délivrée par l’Opus
Dei aide les gens à trouver des 
réponses pratiques à ces questions
et, ainsi, à mieux intégrer la foi
dans l’ensemble de leur vie. 
Une insistance particulière est
mise, en outre, sur la charité, la
prière, et le fait pour chacun de se
savoir fils ou fille de Dieu.
Cette formation spirituelle se veut
un complément à la pastorale des
paroisses ; elle ne s’y substitue pas.
L’Opus Dei organise toujours ses 
activités avec l’accord de l’évêque du
lieu, et attache une grande importance

à l’amour de l’Église, à l’obéissance à
ses pasteurs.

Si la description de l’Opus Dei que donne 
le Da Vinci Code intrigue les amateurs 

de complots, la réalité doit leur sembler
un peu terne : dans l’Opus Dei, il n’y a 

pas de moines, pas de meurtres, pas 
de masochisme, pas de misogynie… 
Il se peut, en revanche, que le 
véritable Opus Dei présente un 
certain intérêt pour des chrétiens
cherchant à vivre leur foi au milieu
du monde.

“La mission de l'Opus Dei”

“L’appel universel à la sainteté” fut
l’un des enseignements centraux du
Concile Vatican II. Dieu appelle tous
les hommes – prêtres, religieux 
et laïcs – à rechercher l’union 
spirituelle avec Jésus-Christ, et 
à participer à la mission 
évangélisatrice de l’Église. 
L’Opus Dei est une institution 
catholique qui est au service de 
cet appel.
Opus Dei signifie, en latin, “Œuvre
de Dieu”. Il a été fondé en 1928 par
saint Josémaria Escriva, et approuvé
par le Saint-Siège en 1947. Depuis
1982, l’Opus Dei est une prélature
personnelle. L’Église établit des 

prélatures personnelles pour mener 
à bien des missions pastorales 

particulières : dans le cas de l’Opus Dei,
cette mission consiste à diffuser l’idéal

de la sainteté au milieu du monde.
Comme l’a dit le pape Jean Paul II, l’Opus

Dei « a pour but la sanctification de la vie
personnelle, en restant dans le monde, à son

poste de travail et dans sa profession : vivre
l’Évangile dans le monde.”

En 2005, l’Opus Dei comptait 85 000 membres (dont un millier en France). Les fidèles laïcs représentent environ 98% des
membres, les autres étant des prêtres issus des rangs des membres laïcs. Il y a à peu près autant d’hommes que de 
femmes, et leurs origines sociales, culturelles et ethniques sont les plus diverses. Seules des personnes majeures peuvent
appartenir à l’Opus Dei ; il n’y a en revanche aucune condition requise en matière de niveau d’études, 
de profession ou de revenus. Peter Bancroft est le directeur de la communication de l’Opus Dei aux États-Unis.
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